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9me annee. N° 4. Avril 1901.

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

LES POPULATIONS PRIMITIVES DE LA SUISSE

Conference academique prononUe le 1S decembre 1900, ä Lausanne,

par le Dr. Alexandre Schenk, privat-docent ä F UniversitL

Parmi les questions si nombreuses et si diverses qui se

posent ä l'esprit humain, il en est une qui passionne ä juste
titre : c'est celle de l'origine et de la formation de notre
nation. Les recherches dejä nombreuses des historiens, des

philosophes, des linguistes, des archeologues nous ont fait
connaitre les races d'hommes qui se sont etablies dans notre

pays ; elles nous ont revele leurs moeurs, leurs langues, leur

degrtü de civilisation et le röle qu'elles ont joue dans les eve-

nements sociaux ou politiques. Ces precieux documents,
ainsi que les restes squelettiques des populations prehisto-
riques, reunis et confrontes par la critique moderne, ont
permis de faire reposer sur des bases plus solides que la

tradition, l'histoire des anciennes populations de l'Hel-
vetie.

Toutefois les documents historiques et linguistiques, le

plus souvent imparfaits, attribuent frequemment ä l'invasion

ou au passage de tel ou tel peuple une influence capitale,
influence qui se serait manifestee en donnant aux habitants
de telle ou telle region une empreinte ethnique speciale. Or
Ton sait combien il faut etre reserve k cet egard, car, dans

la majorite des cas, le vainqueur, generalement en nombre

inferieur, est completement absorbe par le vaincu. Souvent

aussi, lorsque l'envahisseur est en nombre süffisant et que
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ses caracteres anthropologiques persistent au travers des

generations nouvelles, il adopte les moeurs, les coutumes, la

langue du peuple avec lequel il a fusionne.

C'est ainsi que les tribus germaniques des invasions des

temps historiques, bien qu'elles fussent conquerantes, adop-
terent en grande majorite la langue des vaincus : tels les

Lombards de l'Italie du Nord, les Goths et les Francs en

Espagne et dans la Gaule, les Burgondes dans la Franche-
Comte et la Suisse occidentale. Par contre, en Angleterre,
ce fut l'idiome des emigrants anglo-saxons qui domina, et
dans la Suisse de l'Est et du Nord, au-dessus de la Sarine,
celui des Allemanes.

II serait superflu de multiplier les exemples. Comme l'a si

bien dit Paul Broca 1, ce qui s'est passe dans les temps
historiques nous permet d'admettre, comme une regle ä peu

pres generale, que, lorsqu'ä la suite d'une migration ou

d'une conquete, deux langues existent cote ä cote, sur le

meme sol, il peut se faire entre elles des echanges de

mots, de locutions et mtoe de certaines formes grammati-
cales, mais non une fusion veritable ; que l'une des deux

langues finit le plus souvent par supplanter l'autre, apres
une resistance plus ou moins longue ; que, dans cette Iutte

entre les deux langues rivales, le succes ne depend neces-

sairement ni de la preponderance politique, ni de la

preponderance numerique, mais qu'il depend aussi, en grande par-
tie, du degre de civilisation relative des deux peuples qui se

trouvent en presence dans le meme pays. Un essaim d'etran-

gers arrivant au milieu d'une race barbare, avec une
civilisation tres superieure, peut y implanter sa langue, avec ses

connaissances, son industrie et ses moeurs ; tandis que des

conquerants infiniment plus nombreux, mais moins civilises,
installes et maintenus seulement par la force brutale, ne

1 Paul Broca. La linguistique et 1'anthropologic. Bulletins de la
iSociete d'anthropologie de Paris, tome III, 1862, pages 261-319.
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peuvent imposer et meine conserver leur langue qu'ä la

condition d'etre presque aussi nombreux queles vaincus. Par

consequent, lorsque deux peuples se melangent, il n'y a

aucun parallelisme entre les conditions qui font prevaloir le

type physique et Celles qui font prevaloir le type linguisti-
que de l'une ou l'autre race. Au bout dun certain nombre

de generations, quand le melange est effectue, la race croisee

tend ä se rapprocher de plus en plus du type physique de la

race la plus nombreuse, tandis que c'est quelquefois la langue

de la race la moins nombreuse qui supplante et remplace
celle de la majorite. II arrive ainsi que souvent la race con-

quise revient completement ou presque completement ä son

type primitif, qu'elle absorbe ses conquerants, quelle ne

garde aucune trace ou presque aucune trace de leur sang,
dilue par la suite des generations, et qu'elle continue cepen-
dant ä parier leur langue, parce que l'extinction des idiomes

nationaux a marche de front avec l'extinction des caracteres

physiques de la race etrangere.
La linguistique et l'histoire ne fournissent done pas ä

l'ethnologie des caracteres de premier ordre. Pour aboutir ä

des resultats exacts, ä des donnees certaines sur l'origine et
la constitution d'une population il est necessaire de faire une
etude approfondie de Celles qui Font precedee. Grace aux
connaissances qui nous sont fournies par 1'anthropologic et

l'archeologie prehistoriques, nous allons essayer de passer
rapidement en revue l'histoire des populations primitives
de la Suisse.

** *

Les nombreuses recherches faites jusqu'ä ce jour en
Suisse par les archeologues et les anthropologistes n'ont pas
amene la decouverte de restes humains ou de debris d'in-
dustrie se rapportant aux premieres epoques de la periode
quaternaire, alors que vivait ailleurs et principalement dans
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le nord de la Francej en Belgique, en Alsace, en Allemagne,
la premiere race humaine fossile connue sous le nom de

race de Neanderthal, caracterisee par un crane allonge,

aplati, au front fuyant, avec des arcades sourcilieres proe-
minentes, formant une veritable visiere au-dessus de la face,

par une taille moyenne, plutot petite, variant d'apres les

restes squelettiques tres robustes qu'elle nous a laisses, entre

I m. 53 et I m. 61 1.

Cette race qui, en somme, n'est que peu connue, malgre
les ossements recueillis dans differentes stations beiges et

franijaises parait avoir mene une vie errante, mais la Suisse,
ä ce moment etait recouverte de son manteau de glace, et il
est probable que l'homme de Neanderthal, s'il a habite notre

pays, n'a fait que le parcourir ä la recherche du gibiei, ne

s'y fixant jamais d'une maniere sedentaire. Cette race ne

peut done avoir joue aucun role important, en tant que fac-

teur ethnique dans la formation des populations de la

Suisse.
*

* *
C'est seulement vers la fin de la periode quaternaire,

e'est-a-dire dans le post-glaciaire complet, apres que les

glaciers se furent en partie retires par suite d'un changement

survenu dans les conditions climateriques de notre pays, la

fusion de la glace l'emportant sur la vitesse de progression
de la masse du glacier, c'est ä ce moment de l'histoire du

globe, que des hommes possedant pour toute arme quelques
eclats de silex ou de fragments de bois de rennes, des hommes

de Xepoque paleolithique ou de la pierre taillee ont vecu,
d'une maniere sedentaire, sur le sol helvetique. La preuve
nous en est fournie par les stations paleolithiques de Vey-
rier, au pied du Saleve, dans la Haute-Savoie mais ä quelques

pas de la frontiere suisse, du See, pres de Villeneuve,

1 Nous joindrons a notre prochaine livraison, avec la seconde partie
de cette conference, une planche representant la tete de l'homme de
Neanderthal et un buste de femme.
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du Moulin de Liesberg entre Delemont et Laufen, de Belle-
Rive entre Soyhieres et Delemont et enfin par les stations
schafthousoises de Freudenthal, de Thayngen et du
Schweizersbild qui, de toutes, sont les plus importantes.

A cette epoque reculee le climat de notre pays etait arcti-

que, des animaux confines aujourd'hui dans les regions
polaires ou sur les hauteurs glaciales des Alpes habitaient

nos plaines : tels, par exemple, le campagnol des neiges, le

lievre variable ou lievre des Alpes, le lagopede ou perdrix
des neiges, le bouquetin, le chamois, l'isatis ou renard bleu,
l'ovibos ou bceuf musque, l'ours noir, le lemming ä collier ;

des troupeaux de rennes, de chevaux et d'hemiones, pour-
suivis par les gloutons et les loups, erraient ä la surface de

la Suisse. Rutimeyer a m&me reconnu parmi les ossements
de la station de Thayngen, le lion des cavernes, le mam-

mouth, le rhinoceros et l'urus. Dans les vallees, au bord des

fleuves, les castors construisaient vers la fin de la periode
leurs demeures et leurs digues. La flore devait avoir un
caractere alpin ou glaciaire, et le pays tout entier, si long-

temps balaye par les glaces, n'etait qu'un vaste desert de

boue glaciaire, de moraines et d'alluvions torrentielles. La

Vegetation tendait ä suivre le glacier dans sa marche de

recul vers les vallees, mais eile devait avancer fort lentement,

toute trace de terre vegetale ayant disparu sous la pression

enorme et persistante de la colossale masse du glacier.

** *

Les premiers vestiges de l'homme contemporain du renne

ont ete d6couverts dans nos Alpes en 1834 par M. Taillefer,
au fond d'une excavation des eboulis de Veyrier pres Geveve.

Iis consistaient en ossements nombreux d'animaux et en

silex tailles, ayant presque tous la forme de racloirs tran-
chants sur Tun des bords. Dans le bassin meme du lac

Leman et tout pres de ses rives, ä Villeneuve, existait une
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autre station, la grotte du See. Cette grotte, fouillee en 1870

par M. Henri de Saussure, est tres bien caracterisee par ses

silex et par sa faune, qui contient de nombreux debris de

renne aux os refendus. Enfin d'autres stations ont ete decou-

vertes depuis cette epoque ; tout d'abord celle de Freudenthal,

pres de Schaffhouse, qui contenait, avec des silex tailles,
des instruments en os et en corne de renne et enfin les impor-
tantes stations de Thayngen et de Schweizersbild.

La station paleolithique de Thayngen est situee dans le

canton de Schaffhouse, sur la frontiere du grand-duche de

Bade, sur le chemin de Schafthouse ä Constance. C'est une

grotte mesurant 15,50 metres de profondeur et qui renfer-

mait, ä cöte dune tres grande quantite de silex tailles, des

os travailles representant des objets et instruments divers,

en particulier des portions de cornes de rennes transformees

en ce qu'on est convenu de designer sous le nom de batons
de commandements et richement ornes de gravures ou de

sculptures. Ces gravures representent soit des chevaux, soit
le renne. Une de ces gravures est particulierement interessante

car eile denote chez l'artiste qui l'a executee un
veritable sentiment artistique; eile est figuree sur un fragment
de bois de renne et represente le renne broutant. A l'interieur
de la grotte les ossements qui s'y trouvaient appartenaient,
ä part le renne, au lion des cavernes, au mammouth, au

rhinoceros, au glouton, au renard polaire, etc., animaux qui

ne font aujourd'hui plus partie de la faune de notre pays et

dont plusieurs especes sont completement eteintes.

A trois kilometres au nord de Schaffhouse, au milieu des

collines qui bordent la rive droite du Rhin, il y a un site

ravissant. Cest un petit plateau, couvert de prairies, entoure
d'arbres et au milieu duquel s'elevent trois rochers. Au pied
de Tun de ces rochers, completement isole au milieu d'un

champ, des fouilles ont ete faites par M. le Dr Nüesch

pendant les annees 1891, 1892, 1893 et 1894 ; ses parois, garnies
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d'arbustes, sont d'un acces facile, sauf du cote oppose oü

elles forment une muraille en arc de cercle, disposee en

surplomb et abritant la station prehistorique.
Comme toujours, les bommes avaient su choisir, pour en

faire leur habitation, l'emplacement le plus favorable de toüte
la contree, au voisinage de plusieurs cours d'eau et ä 200

metres ä peine d'une source abondante, aujourd'hui captee

pour les besoins de la ville de Schaffhouse. Cette station,

protegee contre les vents du nord, etait pour ses primitifs
habitants un centre d'excursions dans les valines voisines.

Iis pouvaient y vivre ä l'abri de toute surprise.
La faune qui a ete rencontr^e dans les depots de la periode

paleolithique de la station du Schweizersbild revele un climat
froid ; on y rencontre, en effet, Fours noir, le glouton, le

loup, le bison et le renne qui en est l'espece dominante. Les

ossements de la couche arch^ologique sont generalement
brises, les os ä moelle refendus en long. Ce sont evidemment
des restes de repas. Les debris du renne sont de beaucoup
les plus abondants ; viennent ensuite ceux de cheval et de

lievre des Alpes. Cela ne prouve pas que ces trois esp£ces

etaignt les plus abondantes ä cette epoque, mais seulement

que c'etaient les gibiers preferes par les habitants de la

station. Celle-ci renfermait plusieurs foyers autour desquels

ont ete recueillis en grande partie les objets ethnographiques.
Les hommes du Schweizersbild etablissaient ces foyers
avec beaucoup de soins. Le plus remarquable est forme
de dalles aplaties et juxtaposees sur lesquelles repo-
sent, particulierement au centre du foyer, plusieurs gros
cailloux arrondis. Les nombreux objets trouves dans cette
station sont des couteaux, scies, aiguilles, harpons, mar-
teaux, en os de renne ou en silex, mais jamais polis ni
performs. Enfin, des dessins interessants, graves sur la pierre ou

sur des bois de rennes, revelent un certain sentiment artis-
tique chez ces populations disparues, mais ce sentiment est



•— io4 —

bien moins developpe chez l'homme du Schweizersbild que
chez celui de Thayngen. Une plaque de calcaire porte sur

une face deux hemiones, un jeune et un adulte, mais ici le

dessin est dur, inexact et pour ainsi dire enfantin. Nous

sommes loin des belles representations d'animaux trouvees
ä Thayngen. On croirait voir un specimen de l'art de cer-
taines peuplades circumboreales.

On a aussi trouve, pres des foyers, beaucoup d'objets de

parure, munis d'un trou de suspension, tels que des dents
de chiens, des coquilles diverses provenant des bassins ter-
tiaires d'Ulm ou de Mayence, ce qui semblerait prouver que
ces populations primitives entretenaient dejä des relations
commerciales avec d'autres peuples situes beaucoup plus au

nord ou ä Test, relations commerciales qui s'effectuaient pro-
bablement par les voies naturelles offertes par les grandes
vallees, Celles du Danube et du Rhin, par exemple, ou, tout
au moins, que les hommes paleolithiques du Schweizersbild

provenaient de ces contrees lointaines.
En resume, au point de vue ethnographique, l'homme de

l'äge du renne du Schweizersbild parait etre identique ä

celui des autres pays. Cet homme parait avoir eu partout Ia

meme maniere de vivre. II est probable qu'il appartient
partout ä une meme race. Au Schweizersbild, nous n'avons pas
de document permettant de se rendre compte de ses carac-

teres anatomiques.
*

* *
Bien qu'aucun reste squelettique des troglodytes paleolithiques

n'ait ete rencontre dans les stations helvetiques, il
est probable qu'ils devaient appartenir ä la meme race que
ceux qui ont ete decouverts en France, et qui, d'apres les

squelettes de Laugerie-Basse et de Chancelade, possedaient

une taille moyenne de 1,60 metre, un corps large et trapu,
une ossature robuste, un cräne allonge, fortement dolicho-

cephale, assez volumineux, des cretes temporales peu
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divergentes, des os malaifes projetes en dehors, indiquant une
face large, des orbites moyennes, un orifice nasal etroit, ä

bord inferieur tranchant, une region sous-nasale peu elevee

et non prognathe. La mächoire inferieure presentait un
menton tres accuse et tres proeminent1.

La provenance de ces dolichocephales de la fin des temps
quaternaires qui constituent la race de Laugerie-Chancelade
des anthropologistes frangais est inconnue, mais si nous

essayons de fixer au point de vue anatomique et ethnogra-
phique les affinites de ces peuplades troglodytiques qui

occuperent, ä la fin du paleolithique, les grottes et abris des

vallees sous-pyreneennes, du Perigord, de la Belgique et de la

Suisse, avec les races actuelles, nous trouvons qu'elles presen-
tent une tres grande analogie de caracteres avec les Esquimaux
actuels, ceux du Greenland et du Labrador2 en particulier,
et il est fort probable qu'ä la fin du paleolithique, la temperature

etant devenue plus douce, une partie de ces populations

a emigre ä la suite du renne — qui formait avec le bceuf

et le cheval le produit le plus abondant et le plus regulier
des chasses —vers le Nord-Est europeen,vers le Nord-Ouest

et les terres arctiques, avant la rupture des communications

terrestres avec I'Amerique8.
II est cependant permis de supposer, malgre l'absence de

documents, que les populations de la race de Laugerie-Chancelade

sont en partie restees en Helvetie apres le depart du

renne et qu'elles ont donne naissance, durant la periode
neolithique, comme en Gaule, ä leur descendante directe, la

race de Baumes-Chaudes-Cromagnon. Cette race n'a pas ete

jusqu'ä present rencontree d'une maniere certaine, en Suisse,

1 G. Herve, La race des troglodytes magdaleniens. Revue mensuelle
de l'Ecole d'anlhropologie de Paris. 1893, page 180.

2 A. Schenk. Note sur deux cranes d'Esquimaux du Labrador.
Bulletin de la Societe neuchäteloise de geographie. Tome XI, 1899.

3 G. Herve. L'Ethnogenie des populations franfaises. Revue mensuelle
de l'Ecole d'anthropologie de Paris, 1896.
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dans les stations de la pierre polie, mais pour ma part, bien

qu'il ne soit pas possible de se prononcer maintenant avec

une precision absolue, je suis assez porte ä considerer quelques

cranes des sepultures lacustres comme presentant
certains caracteres de la race de Baumes-Chaudes, si frequente

en France pendant toute la duree de la periode de la pierre

polie, et dont les predecesseurs ont peuple l'Europe centrale

et occidentale peu apres la race de Neanderthal, s'ils ne sont

pas, toutefois, les descendants modifies de cette derniere.

(A suivre).

LE GOUVERNEMENT BERNOIS

ET LES PASTEURS DE LA CLASSE DE MORGES ET NYON

AU XVIIe ET AU XVIIIe SIECLE

Lorsque, en 1536, les Bernois se furent empares du Pays
de Vaud, ils jugerent, non sans raison, que le moyen le plus
efficace de s'assurer la fidelite de leurs nouveaux sujets serait
de leur faire partager leur foi religieuse. Depuis quelques

annees, Berne avait aboli le catholicisme dans le pays alle-

mand ; elle avait travaille dans ce sens dans les quatre man-
dements du district d'Aigle qui lui appartenaient d6ja; il
etait naturel qu'elle poursuivit cette ceuvre dans son pays
romand.

Apres la dispute de Lausanne, en octobre 1536, les baillis

regurent de Leurs Excellences l'ordre d'introduire le culte
reforme dans tout le Pays de Vaud. Cela n'alla pas absolu-

ment tout seul. Non pas, ä la verite, que le peuple vaudois

manifestät une opposition violente qui n'etait ni dans son

caractere ni dans ses moeurs, mais cette opposition, pour
etre sourde, n'en etait que plus tenace. Longtemps, il mon-
tra un grand attachement au papisme. Pres d'un siecle apres
la conquete, on signale encore ici et lä des traces de l'ancien
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